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t i««»M Pirilôolates, Laurent et Ffcliir; 
âeet noue signalions le passage per Ottawa 
flâne notre dernier numéro Wt, comme noue

* Frite# opprié depuis leur départ, fait une jolie 
’ÉUlsMk délié'fcétte raie. On nous dit que la 
êomméqMk ont repue de leur quête s’élève à 
plus de deux cents piastres. Non seulement les

} aiihflîKj71*^' -mate plusieurs protestants leur 
e *nt donné, tiette libéralité, de nos frères aépa- 

tée, lie àlt tespeeler, les bit aimer des catho-
• liqueé, tjol rb^ent luire en eux e» beau senti. 

tndMÜe gddflrwdtl qut distingue toujours ks 
tinàlriiS Tillrfi tif» ~t à tues larges et nobles. 
Ldpéeèaa du Bas-Canada, presque totrtè en
tière, tel gnmd brutt a cause du fanatisme re- 
Mgfeex qui, à son dire, aoufflej dans cette par.

*«#«4# Is ^rotinée.- sOn halefne empoisonnée. 
Le monstro1 détient dette plus hidetix « me- 
dure q ue4'étè«gnent ceux qui s’en effraient ?

Ici, * Ottawa, la population est aussi mêlée 
de croyances religieuses que d’origine, et cepen- 
dont nous n’.tons pas encore à nous plaindre 
du fanatisme ni des menées des protestants. 
Notre clergé est très respecté et même hono
ré, dos éoMt»*Oceunv dont les soins aux ma- 
Meské obligent de circuler à toute heure du 
jour dàes-ttSifliters quartiers de la tille, sont 

> tiimslliêlèss ri regardées atec toute la dignité 
H la' vdhéretteit qu’elles inspirent. Bn un riot, 
kl tlrn Bépaiés d'Ottawa, nous causent in- 

moins dHnconténienU que cm misé- 
gékeeevqel boutent fou, paisibles cam

pagnes du diocèse de Montréal. Ici, au moiqs, 
la saint

r venimeux reptiles. 
n Lee Paesitmnistes ot* «fie maison à Pitts
burgh, Peoeyivenie, et le but de leur voyage 
e* Canada est dei demander â la piété des fidè
le» 1» eaoonre dont ils ont besoin pour bâtir 
Une égttae qui UWb attachée à leur monastère.

liane les paragraphes suivants 
«et ordre reli

gieux: no#» espérons que nos lecteurs nous 
sauront gré.

“ Parmi les fi# missionnaires qui évangéli- 
•aiotttl’Anglerirra en 1844, furent deux Oon- 
<t%süouo nowites, Pmsionktes^ri les
WfmM * CNtM. »««•• i“ uns et les *“♦ 
mfa nt* M d« ^ Pé*«ioniatea
furent fondis ver» la fin du dix-Uuitieme siè- 
rie, pmêeffigriteiir d# Dieu, Paul de le Croix, 
quale papa Pis IX vient de béatifier. Ce saint 

gris pour la conversion de l'Angleterre 
ftkfit tons les jou» Kn inoti, 

tuantxca ordre r|l prescrivit, par enedea ré- 
SK WF tP** "tigww V*™* Diw
pour la conversiôu des nations du Nord, sorties 
de rUnhé catholique au seizième siècle, et 
Suilbut'pyit'PAngleterrc.
“ On remet* qu'un jour que Peul de la Croix 

Usait ha retraite dans un de ses couvents, au 
linririrtf 4u*a montait* l’autel pour offrir k 
sacrifice adorable , aes disciples virent tout-*- 
eêttp son tÛkgé illuminé d’une lumière sums- 
UmBc. Ll'àâWbmnme venait des torrents de

Fauteur du Hautement religieux en Angle
terre. Il e été long-temps â Rome, dans le cou
vent St-Jean et St-Paul. Certes ,• H y e quel
que chcfee de frippent dans l’accomplissement 
de cette prophétie et dan» cette jeune colonie 
de mints. Autour d’eux tout respire k ciel ; 
tout rappelle 1e temps de la primitive Eglise) 
tout exhale l’eèprit des Saints et des martyrs. 
Ces bo4s religieux chantent nuit et jour les 
louanges de Dieu: Ils se dévouent * Is prédi
cation de k parole sainte. Depuis Tété de 
18-12, lo bon P: Domtoique* a fondé mro non- 
Telle Mission à S milles de son couvent, dans 
la ville de Stores, et en 1844 il avait déjà con
verti plus de 70 perstmtcé. ”

Anniversaire du saere de Monseigneur 
VArehetique.

........................Monseigneur Pierre Flavian
Turgeon est le second archevêque de l’église 
métropolitaine de Québec, et c’est sous son 
administration) remarquable â bien des titres, 
qu’ont eu lieu les premiers eeneiksprovinciaux 
dans te pays. La santé de Monseigneur e dû 
prescrire un peu do repos à ce noble vieillard 
dont la sérénité et la douce affabilité n’out pas 
un instant été troublées , au milieu des souf
frances et des incommodités qu'une maladie 
de plusieurs années fait endurer â l'excellent 
chef de notre Eglise du Canada.

Sa Giâee est eutiéu dans sa soixante et on
zième année, a été quinze ans coadjuteur de 
Mgr. Signai, et par conséquent est archevêque 
depuis bientôt huit ans.

- {Courrierdu Canada.)

EtatcEnb.
, , ___ ___ _ ___ , —Eci.islCathouuvb ac Kansas — Laure-

**!”. “ **** > mière pierre de k première église catholique
au Kansas, a été posée dans la ville de Wyan
dotte, le 12 mai dernier.

Glorieux Anniversaire*.
Le 17 juin, qui arrive jeudi prochain, et le 

21 juin, qui se trouve le lundi de l’autre se
maine, sont des anniversaires précieux pour 
tous les bons catholiques. C’est le 17 juin 1846 
que Pie IX fut élu pour succéder à Grégoire 
XVI, et c’est le 21 juin qu’il fut couronné. 
Ainsi douze années se sont écoulées depuis que 
Pic IX a été choisi de Dieu, pour gouverner 
l’Eglise universelle. C’est déjà un long poati. 
fient, puisque le temps moyen du gouvernem
ent de chaque souverain Pontife n’a été jusqu’à 
présent que d'environ sept ans eVdemie, et 
nous espérons bien que ce régneÇcqnti mere 
encore un grand nombre d’années. Mais ce que 
nous aimons surtout à rappeler, c’est que le 
Pontificat de Pie Ht, a été rempli jusqu’ici 
par un grand nombre d'événements importants 
qui en font une des époques ks plus glorieuses 
dans les fostes de l’Eglise.

Nous pouvons rappeler ici le rétablissement 
de la hiérarchie en Angleterre et en Hollande, 
k développement donnée aux missions dans 
tout le monde, la ctéation de nouveaux évêchés 
ou de vicariats apostoliques dans différent» 
paye: l’introduction dons le Saeré-Cellége 
d’homm s éminents appelés de diverses parties 
du monde Catholique pour seconder le Pontife 
dans le gouvernement de l’Eglise ; les mesures 
prises pour rendre aux ordres religeux leur 
ancienne splendeur j les Concordat» conclus 
avec l'empereur d'Autriche et avec d’autres 
souverains ; et tant d’autres œfhrree achevées 
ou en vok de s’accomplir.

Rien n’a pas voulu que Pie IX fbt privé de 
cette consécration de# épreuves et des persé
cutions, qui donne comme un cachet divin ou 
vrai mérite St à 1» solide vertu. La trahison de 
sujets rebelles, l’atsassinat de ses ptm dévoués 
Serviteurs, Femprisonnement dans son propre 
priais/kfttile, Vexlt rien ne lui s manqué: Et

* ............... to*j
4e

krmeh, etâu moment de la communion R 
tomba ad axiom. La Memo link, ses religieux 
kd demandèrent quelle grâce U avait rtçoe dit 
îklgnritr. B kd répondit : Oh ! mes enfonts, 
ftivu ee ihatln de ri belles choses en Angle- 
terre! OuiI oui! de ri belles chômai J’ai vu 
ris*ententeé* Angleterre! J’ai vu mes en&nts 
enaégletaml et en prontmqant ces met», B 
tomba one deuxième Ms en extase.

“Or, * bette époque, k catholicisme était 
«Mrtt penêcotéen Angleterre dé la manière 
k pim Éoàghmte. Pour svrirdH la Meem, la 
loi tMMbfétt contre le piüre k peine de 
■riML'Ml'éfeFittêant eqjtmriphni, ks enfonto du 
Matiheurenx père de le Croix sont éUblis dans 
t* pgW Letri mekon a été fondée » Aston- 
Hefdenale comté de SUflbrd ,cn 194». Lee 
l«gbÉ< * eét ordre wnliretetus d’un habit 
fogrilôlltfol teàt noir; Ra ont les pkdo m», 
hnr éhapehlfà I* ceinture et rit coeur btanc 
turds-prilrin^ avec ceS paroles : Jeau Chrieti 
ptnrik Le ebpérieor «tUaitaUen, né préade 

fl x’epftiW k Piro Dominique de in.
Métrés sMW bemme ,m

ait milieu de ccs épreutes, 
jours éÿlà lui-même, il ne raltehail 
son zék pour les intérêts da VEglise, 
lé même temps, ü recevait dans le" 
Saint-Pierre, volontairement prélevé 
fidèles, uni marque senelbTe de Fatooi 
dn respectueux dévouement dés Cet 

Etquelques années, phi» tard, rendu’ 
siège, paisible dans sa capitale, «ntou 
denx cents évêques venirs'Ae touVs1! 
dtiioèndK’ft piMéhetit. sut àpplstidissPmcnls

do tôt» lés fidèles, le ddgmc de I'Immaculé;- 
Coneèptlon.

Cofome souverain. Pie tx a montré autant 
de iefésse et d’habileté que de noHeeee et de 
grandéflr d’âme, et l’enthousiasme manifesté 
dent les partie* de tes États qu’il a,visitées, 
prdti>è etinibkn 11 est cher t son peuple, qui 
jouit rtms son gotiVeftiemènt, 8*un bien être 
inconnu & le plupart des a titres pays.

Le» révolution mires qui détestant d’autant 
plus Pia iX, qu’ils lui axttenl prodigué pins 
d'èio^hi hypocrites dans k corn «encornent, 
ont constamment réjété pendant plusieurs 
années que sa santé était ruiné -, et qu'il ee 
pourrait vivre longtemps. Dieu n'e point 
penuk ia réalisation de crtto espérance crimi
nelle it de cedéetr impie. Fie IX jouit d'u
ne fortyssnié, « Vest mm doute pltle jetire, 
né au «note* Mai 17M, il » eu soixante rix 
ans dans le mois neraier ; mata «et âge ifoti* 
permet encore d'espérer pour loti de longs 
jours ; et dans les mémorable* anniverseir» 
qno nous venons de rappeler, le* fidèles ne 
manqueront paa de demander à Diet» qu’il 
oonaerte encore longtemps, A son Eglise ee 
pieux et glorieux Pontife.

(Propagateur Catholique du 12 Juin.)
Œwbb de la S.ustE-Estxkc* aü Canada.

Totis nés lecteurs connaissent l'œuvre de la 
Sainte Enfonce fondée par Mgr De Forbin- 
Janson, qui a laissé ici de ri précieux souve
nir*. Cette œuvre qui s’est développée au 
milieu des difficultés qne lui suscitait l'esprit 
du mal, a été formellement approuvée par un 
bref apostolique, et est, maintenant répandue 
partout comme l'oeuvre dé le Propagation de 
la Pot dont elle est non paa k rivale n 
l’auxiliaire.

Cette œuvre ne pouvait manquer de ee pro
pager rapidement dons 1e Canada, qui » été 
év mgélisé il y a vingt ans, par Mgr De Jenson, 
et qui, sous une domination étrangère et béi éti
que, a su si bkn conserver Fedprit catholique 
et l'esprit français.

Nous avons sous les yeux un Rapport de 
l'œuvre de là Sainte-Enfance pour k Canada 
dont nous sommes redevables à l’obligeance 
de M. l’abbé Daniel, directeur de l’œuvre pour 
k diocèse de Montreal Ce rapport contient 
des détails également édifiants et intéressants 
sur k mouvement de T'oeuvre dans cette ex
celle ite population franco-Caiiadirnne.

Aussi les recettes de Ftonvre se montent* 
un chiffre vraiment prodigieux. Dana le seul 
diocèse de Québec, poor l’année 1857, k re
cette s'est élevée * deux milk neuf

Le rapport donne Staël wn aperfn snr tan 
progrès de l’œuvre aux États- Unis. La pln- 
pnrt des Diecèeo» de FUeloo le possèdent, mak 
rik n'y e pas encore tons ke ifvikf (i namte 
que l’on doit attendre. Le ffioedee de le Non» 
vdle-Oriéens h été un dm 
l’œuvre de k Sainte-Enfonce, eefenaa 0 
été k premier é adopter Fœnvre de k Propaga
tion de k toi Ce» denx «etttrrm sont Ici dans 
un état oaseS mfifciaanty mois depuis fusiqurn 
années, elks dont statiooafces, ce qui n’est 
honorable, ni etantageux pour none. Déridé 

m Üfriéee de poefirérm du 
(tfsm.) 7

-kifwfotf ëala Mmriheÿméu lien* 
annonce en cne twrinnlâ mort de Mÿ Leher- 
peur:

"La Martinique vient de foire une perte qui 
sera vivement ressentie et appréciée per 1» 
population entière.

“ Mgr Leherpeur, évêque 4e Saint-Pierre et 
de Fort-de-France, e succombé le lé 4a ce mou, 
dons k soirée * mie affection aigue flt 1» poi
trine. (Hem.)

-, -. ■ BWfofff»-!... '! -l
MHtreeuede F Empereur JW*» Him frf 

Grégoire XVI.
Le cardinal Wiseman vient de publier 

ouvrage intitulé ; VU *» gmtmtitmwq J

■ v; ’ v,’-'a&L
se ofoyait l'égal, sinon k aupériejy du Pipe; 
k position de celui-ci était délicate, difficile. 
Jamais in n's en kritfst préris ijk fhiMk*. 
Le Soutemln-Pontife s’est toujours borné à 
dire 1 "4V fait entendre â l’Empereur,'font 
“ ce qu’a pu biin^iitrt flors FEsprit Saint ” 
Un Anglais ee trouvait au Vatican avant et 
après la Ijfeeptioo f îWcotai était ^ 
milieu de bripahtS officiera : le 
voit 0» haute et belk taffie 
tnartfol ounonçrit té"
Eh traversant Te* tWbêtièittèif jjjécei 
doisoient * k sotie de niceptio», l'Eiüi 
soldait avec autant de tréce oOe personnes «ritafonn^CU'1 pO^ .MsU 

quand fl quitta lé Sourcntiu-Poottfe, fba vlaage 
était pâle, ee* traita étaient contractés , eea 
cheveux en dé^rdtv, et cet «fi «Fmigle « fer- 
nuit bous le poids <k rtfcnfees pensée D’un 
pas précfpilf, tinégat, il Xrriva ati pied du p^rta- 
tyln ri au lieu de donner Je temps I sod rad^ar 
d'avxtiC* sà vrittire, B se jrià débespiifeneql 
dont celle-ci, qui partit aussitôt

— L'église dWc, à Saint-Pffiembowf,# 
laquelle on a travaillé pendant trente-deux ona,,2 . -b-rb. *. JL lu,**™. * Kî

?n^bre, la malachite et jaspe oot été ppte 
«ligués et dont les muni sont orné» detebkonx 
de Brulow, de Brqni, dqlîeffi déRifria H> de 
Steuben, est actuetfoment complètement |*> 
miné* 
avoir 
chanteurs.

Le R P. lieeMANx, a Ltok. al(«s
On sait que k IL Pi Herman ed fc for 

meux Pianidte deeemmq qa eitaeuéè la 
religion juive peur eaeSmeserk rfîifiiènar 
ebqri ameuta* dan a Tirèr dm fktmm dé 
Chaussés. . », ..b

AU nombre dei pessfcms préobévs * tpHatp 
dit I» Omette de Lyon, mil» du IL P. Hta> 
menu avait le privilège d’atabes j 
liêrementja foule qui déUrdaU 
plaœ située devant l’élise. Ôta 
»ei quelle était la cause de Dtt 
Rien (fie saurait rendre l’emotion
éprouvait à entendre un i 
hommes qui crièrent: ‘ 1 

rctitaripfl 
protester contre ' 
tant k Dieu crariflérFe

immimm
'«"■mmq

UBtnwh» én — fcÉm

#*-rr" . • ">
h.-.i sm_ . _»,.v -L. •: ‘M

^ ^ ,to u *****
H«*6 4f

jom de F^ seqftahpm mféaqhm mmk 
pq&noa ri ^P , Earn «Mtiapm^
> T^TTTT^TV ,WréNe
de fefi k Dr A. GVobcnski. Ésr_ et épauae 
bien aimée du
kay, m»Uirr, égée^W|ESSTT

Bonne épouse, fondra wéce* 
d’un caractère affable et pria, fijpafo fo 
rimrièo ri l'ornement ? Z r

et ne cessa de les eioeurir <

jszxfc
paix avec:

’ WAjtitHéwesWI

.mmkfÊ

et cootinw, pendaat lp.;i 
0e vécut soi 

ri acs ièvim,]

"Le Czar, comme chef de l'Eglise grecque.
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I, Tinrent de

làtei
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.T ÊMêMtoÜÎvelin (Seigneurie de la Petite- 
HstioeXO.-K., S4 Join 1868.

yJUdaetmir du Aigri*.

, quelques person-

ta*tt£dn!»U Frege*, eu date 
l^lTJuln dqmter, à >rt|cle intitulé

s’entendre attribuer une 
. , bien qu’eUe me plaise infini- 

‘ w riuluuyioa 4 ÿaj b foRtb n’cat
‘eut pas de œoL Du recta, j’ai coutume de 
r mte propre nom aubes de mee corroe- 

i mit publiques, soit privées, à moiee 
1 grave, je ne 

d'emprunter la votiede l'anonyme 
<m dn pseudonyme. Noua tous serous donc 

lu vérité et mai, dé reproduire las

, P»,JB.

dans qu /collège
caractéristique de mœurs. Mit Adolphe Ro- 
billafd, Demers et P. et Lu Duhamel, se dis

bien méritées. MflH 
Apres uOb remerciements onerts par i

vw permettes Moi, M. le Mdacteur, 
i occasion dU tous exprimer cam* 

" et donlerit de, voir des

ide lé
______________ olîquei

j'pouvés Juger per là que 
Sliblfme, A laquetie tous venez de vous dé- 
tèuer; parla fondation du Progri*,ne palpite 
pas statement au cœur du Vaste diocèse de 
floors, mais qu’elle rayonne encore puisram- 
rteat au loin jusqu'aux dernières extrémités.

et raavagee, de l’imnenae 
moi personnellement,

Ü pet Je. parole et per l’exempte, au milieu de 
eas populations pleines de M et d’esprit refi- 
gtanptet natiSMl, dont le garde m’s été confiée.

1, en duèn, lé lec- 
lel à mes paroissiens, et je 
mes chers et fidties Oana- 

: àmon appel. H 
»<wre tjœ-jt«pT> d’oui l'honneur d’étre, etc. «•

O. A. Ebb.vto. P. P.asse

gneur de Bytown et un grand nombre de mes
sieurs du clergé, honorèrent de leur présence 
le début de In Société qui reçut publiquement 
l’approbation du Bév. P. Trudeau.

C’est l’intention de la Société Philomathique 
de donner des représentations de tempe à autre, 
et sous les auspices des messieurs qui ont déjà, 
lait preuve de leur talent dramatique, nous 
présageons que leurs effort! seront goûtés et 
encouragés.

lu SûSfc — Depuis dqj;\ plus do trois se
maines, les radeaux descendent en grand nom
bre du haut de l’Ottawa. B a’eet «ut de nom
breux chantier* l’hiver dernier, et malgré 
qu’on exploite lee foré ta de cette partie du Ca
nada depuis bien dm années, la qualité et l’a
bondance du plus beau bois du mondé' sem
blent ne point diminuer. C’eut une des princi
pale reeeouroee du paya, et c’eet l'Qflpw» qui 
lie fournit Beaucoup de eurfee*, et jqous- 

me entre bku d’outrée, ee rendent eux 
Chaudières presque tous lee jours, pour y voir 

aer ies crib* dans les glissoires (slides). .C’eet 
alors que l’on ne pent ee lasser d’admirer l’a
dresse de nos Canadiens,qui se moquent des 
dangers et des périls auxquels ils sont conti
nuellement exposés dues le maniement des ra
deaux. Noue sommas fier de les voir exceller 
dans ces sortes de dur* travaux,. et c’est bien 
là l’Occasion de leur accorder la palme, car, eu 
voyageur Canadien, Feau, la cage et Vaviron.

■ car elle est longue, et l’auteur est d’n

que cottumname pour 
insérer l’analyse du sermon de le St Jean 
Baptiste, par .a Grandeur Mgr. de Bytown.

— T. D. Mc G me. — Un ami nous • pasçé 
une languo adresse dédié# à la papulation ce-, 
tholique du Haut-Canada, par le personnage 
en tété. Noue ne üevani pas lue antiè» i

verbe- 
s’iu-

iiër tout seul le champion et religieux et po
litique de ceux à qui il s'adresse. Le voix de 
M. Mo Gee, unie à celles de tous ceux qui 
soutiennent les bons principes dans l’enceinte 
législative est une acquisition, il est vrai, mais 
noua ne voyons point -ce que nous aurions 
perdu, pareeque noua avoue gagné, aveo ce 
monsieur depuis que Iss électeurs de Montréal 
l’ont envoyé à Toronto, s’il Ait demeuré A son 
loyer. Nous n'avons pas attendu M, Mo Gee 
pour avoir un ou des défenseurs en Chambre. 
C’est unq présomption de sa part qui ne nous 
flatte pas et que le public A qui il s’adresse 
appréciera à sa juste valeur. Le parti catholi
que a été, est et pourra être tout-à-fait indé
pendant de M- Mc Gee.

:tc signature, en lisait : “ Cher- 
et le manifea^floft. coffi-

;rès.

HAUT-CANADA.
!«tr

I .__

me il a été dit dans ce journal, le 
lbt Couronnée par une soirée 

fanée dans la salle de 
i delàSociété Philo- 

v nièces, comé-
___sGentilhomme,
it'jSke Correction-

__  do bonne heure de
llBie W ht sodÛt» Ctoàfflenne 'â dWaeees 
bon nombre* dames et de ' ~ ‘

AftMVsndc 
fie koHère, <
Mie; Le mile se 1

C’A le levée du rideau, quand dqe 
até vinrent

1,1e principal personnage

ami, M. Marsan, jouait ce caractère 
â périWtion. Sevofx, son geste, aàtifoe>t tout 
ee qu’à put y apporter de talent et <fe naturel, 

U| l’esprit de son
MÛ cœttm1 <J6mme pc*Oei

«m, « a* Men pen W*ao*'dWi «on génre.' 
mk* Ira 'aiforavfdafietta pièce firent fnstice àiasf Sf.wÆr»
IL'I

en magnifique piano l’attendait Sous sa main 

•à beRe véix la mcnlquo du piano ; et ces deux

il IL IWDumns, 
tMbdttéfie, au récit 1 I 
WÉÉèpeA*%.;É4 douxlèet*]

sya à son tour

L’Herolae Me Ckateauflay.
Nous avons reçu une petite brochure mar

quée au titre ci-dessus. Comme le sujet a trait 
un haut fidjt canadien, nous l’avons pour 

afyuH dire dévoré en le recevant Nous avons 
goûté beaucoup de plaisir et subi de rives 
émotions ad joH récit que fait l'autetit d’un 
trait do bravoure; que l’histoire ancietine ne 

it égaler que par un seul semblable, et que 
atoire moderne a consigné-comme presque 

sans exemple. L’écrivain de l’Héroine joint à 
un style coulant et léger la plus pure intention 
d’intrigues ci, de trames de romancier. L’Hé- 
rofne de Chatoaugay devrait être lue par tous 
les Canadiens. Car, à part l’originalité du plan 
de l’ouvrage, il y a là un fait historique dogt 
1 e souvenir sera toujours cher à nos compa
triotes.

Conjointement et dans le même volume , il 
se trouve une autre brillante petite perle, tom
bée aussi de la prolifique plume du même au
teur. VIrOquoite ie Canghnatcaga est palpi
tante d’intérêt. Nous l’aimons , pareeque M. 
Chevalier est si heureux dans ses descriptions 
des mœurs des aborigènes et si juste dans ses 
digressions historiques. , ^

— D’après Iss nouilles les plus récentes de 
la Californie, de nouveaux gisements dVr au
raient été découverte dans l’Amérique anglaise, 
ppé» de la rivière Fraser, à quatre eu cinq 

I de merehe de eoe embouchure. Bcsncoep 
demi meurs soat déjà partie delUe voisine de 
Vancouver pour ee rendre dans cette nouvelle 
«outrée aurifère. - ■ ■3.

— n vient de se firmer une Compagnie Cana
dienne pour le feu, dénommée cCEchelle* et de 
ÜrecheU. Cette Compagnie, organisée par ht 
Corporation, se oompwe"’dq|è de 40 hommes 
robustes et rigoureux, et tous dévoués à por
ter secoure dans les malheurs qui pourraient 
visiter te ville. M. Isidore Champagne, dont le 
àèfo et Iw patriotisme seat ei bien eônnus, est 
le OepltiÉtel de cette nouvetie institution, n

— Nous devons attirer l’attention sur Fçn- 
nonce de rAaaurance sur te Vie, de Times et 
Albert de Lendres. Le bureau prindpàT est à 
Kingston, et M. Van Felson est l’agent pour 
Ottawa.1 C’est une bien sue prévision ,*t, en 
àêmetemps une économie profitable, que de 
prendre deepotices à ces établissements, quand 
ils sont recommandables, comme l’est celui 
que nous mentionnons fd.

Pour infbrmatiodjplus détaillées, s’adresser 
àfègent, me Sussex. / ;

— Plus besoin de poudre, ni de plomb et 
pas même de (bail, car le Oitieen fait savoir 
«4 lés tourtes sont en si grand nombre sur te 
montagne de Hull, à 16 ou 12 rntiles de te 
dtê, que l’on peut les tuer aise des gourdins.

En voilà une benne, prêle de

■evae Mee Jeanuai.
Daces. — M. John Scateherd, membre du 

Parlement pour Is-West Biding de Middlesex, 
eat mort mardi le 16 juin. Comme homme pu
blic, le définit était peu connu, et sa carrière 
de législateur n’a été marquée par aucun inci
dent propre à te foire remarquer.

Fin in Saoüsnat. — De terribles désas
tres, causés par le fou dans les bois, sont ve
nus répandre l’alarme dans ce district Près de 
neuf townships ont été dévastés et entière
ment èonsumés par l'élément destructeur. Ou 
estime la perte à plus de cent mille piastres. 
Plus d’un tiers des terres -nneqnencéjs est en 
pure perte. Malheureusement, Ta-Saison est 
trop avancée pour semer de nouveUU.

Encore us Exode. — Les Mormons s’ex
patrient encore de l’Utah. Leur nouvel exode 
a commencé. Ils abandonnent aux spéculateurs 
Yankees leurs domiciles et leurs établisse
ments du Lac Salé, pour chercher retraite en
core plus loin des habitations des Gentils. Les 
routes qui, conduisent hors de leur ville do 
Déeeret sont encombrées de wagons, hommes, 
femmes, enfants, troupeaux, qui s’éloignent 
vers le Sud.

— Le Commandant de Veacadron anglais, 
dans le golfe du Mexique, a déclaré que les 
actes de violence, dont plusieurs commandants 
de vaisseaux se sont rendus coupables à l’é
gard do bâtiments américains, «’étaient nulle
ment autorisés par Ica instructions qu’ils 
avaiefit reçues. Les officiers coupables sont 
fortement blâmés et devront rendre compte de 
leur conduite à qui de droit On craint mainte
nant que les vaisseaux de guerre américains 
n’aient usé de représailles auparavant que les 
croiseurs anglais eussent connaissance des der
niers ordres du commandant en chef.

— Etonnante Invention. — Un EnfiUur 
it Aiguille*. — Un M. Montazcl, horloger d’é
tat, et qui n’a pas inventé te poudre, — ses 
prétentions ne vont pas si loin, — a confec
tionné un petit Instrument destiné à enfiler 
les aiguilles. En plaçant sans précaution l’ai
guille, M fine qu’eBe soit, le trou se met de hii- 
même en fhee d’une ouverture par laquelle on 
peut faire passer le fil sans la moindre difficul
té. La rapidité et 1a simplicité de cette opéra
tion, souvent si difficile pour les gens qui ont 
te vue bible, sont, dit-on, admirables. M. Mon 
taxe! se propose de présenter eon invention à 
te prochaine exposition de Limoges.

— On lit dans ie Courrier.dea Etat»-Uni* ; 
" Là police des différentes villes de l’Union 

est en train de se faire mutuellement des gra
cieusetés , dont 1s sûreté publique ne saurait 
manquer de bénéficie^. Le maire do Pijtsburg 
(Pennsylvanie) ayant envoyé au sous-in tendant 
Tall madge les portraits supérieurement exécu
tée et très ressemblants de deux voleurs redou
tables arrêtés dernièrement dans cette ville; 
te police new-yorkaise se dispose à faire des 
duplicates de sa fameuse galerie des bandits, et 
à lee échanger, avec les autorité* dee . princi
pales villes de l’Union, contre d’autres méci- 
mens du même genre. Décidément, les voleurs 
qui fotit tes frais de ces exhibitions auraient 
droit à une médaille d’honneur pour encoura
ger )as beaux-arts. *

— On écrit de Moddergat, le 6 mai :
Un bateau pécheur a recueilli en mer, la ST 

avril dernier, une bouteille contenant un billet 
an crayon, fie te teneur suivante :

" A bord du grand canot du navire Caledonia 
de h General Steam navigation Cwnpang, par

4fdcgrêe latiuiàe nortl si 8 degrés longitude
est Le navire a coulé ; eaeaprovisions depuis 
trois jours. Tiré su sort pour sauver la vie de 
quelques uns ;xlo cuisinier a en le mauvais lot 
Voile en vue, mais trop tard pour sauver le 
cuisinier de son propre couteau. Signé : John 
Smith, ün des starvlvanta. “ 18 avril lflBÉ.”

A côté de cette signature^ en lisait : “ Cher
chez nos corps 
son. "

— Le Leviathan est pour voyager régulière
ment entre Liverpool et PertiraMi ?

TÈUmÂ 
M’Orl

Mme 1a duchesse d’Orleaps ee| morte, le là 
mai au matin, dans sa réskkeee à Bteb- 
mond, près de Londres. r«M-

Voici les détatia que donne, à cet égerfi, le 
Journal deelMbaU, publié à Parifo.awteett- 
tonnage dea hommee tes plus marquante dd 
parti Drléanisto: ni «wkj

“......................La duyeme. d’Orièum. wait
te grippe depute quelques jours, «W bien qee 
cette indispensition fût compliquée d’accidents 
divers, on les attribuait à l’état habituel de le 
malade, et ou s’en préoccupait eee. Ww'.ee-i 
pendant, pour te première fois, te docteur de 
Musgy crut devoir venir passer te nuit A^fcb- 
mond. L’état du poul# l’aterma. B voulut 
veiller te prinoeese;.pourtant elle était, cetera. 
Venu quetra heure# et demto^ elle s’étonna de 
le voir oucore au chevet de son 1H.. .. ,n î 

—Me tronveSrTfiu* donc ri metedef lui dit- 
elle. . . . null,.; • ,.j - O t , >i

—Bt vous, madame, comment voua trouve*-
TOUS f , » . » es..( ...rit.'. ijo<! JiMil)

-Mais pas trop mal. l"
M. de Mussy était-moinararaurà JB trouvait 

l’état grave, mais nullement désespéré. B ser
tit un instant pour deuuar quelques 
Dix minutes après il rendra dans te 
Aucun bruit, tes femmes veühtoatueMlwWvIl 
s’approcha du lit: elle ne respirait plus.”/1 j-,

Le jeune comte de Paris, aeètemé, un tentent, 
Roi, par la populace, 1e Ht février 1846* trafic 
aujourd’hui lqchef de te brancha endette dote 
maison de Bourbon. !. *■,. |

Mme te duchesse d’Orléans, malgré te ré
serve que lui imposaient lee i 
et qu’elle a toujours dig 
joué un grand role dans,te politique dnifidn 
pays d’adoption : Quelque peârae être le juge
ment porté sur sa conduite, * eèt i 
ne pas s'attendrir sur cette tombe 
ment ouver te, sur la mort de «rite jeune f 
que ses vertus, son deveûment et son 
de mère avaient rendue chère à la Franco

— Dene tous les pays il natiph* de gerçons 
que de filles. Pour 1,000,006 de fiUee, if sait 
1,060,968 garçons, ce qui donne environ «6 
excès de 60,000 pour ce* derniers ; là preÇèr- 
tion est de 88 pour 79, ou de H prçonâ pour 
80 filles. Cet excès numérique dMnfimti bilteè 
disparaît à une époque peu avancé* de ln Vtei 
et déjà, au bout de 16 ans, le chflfee de*' flflefi 
l'emporte sur celui des jeunes ge^ie de l’autnè 
sexe. Aussi dans tout rrmninmiiiil e* ten 
adultes prédominent, toujours tes femmes sont 
eh excès. On pent regarder te püoffortion qiii 
établit que, âtn- hait fiuntoee BVy s que eepè 
hommee, comme très tiœcta, «i wH

_ „ ■ JT eb
Est^b powra,Le.» - N®» wwi.jwbraj

croire l’hietoiiq scandaleuse qui suit et que 
nous lisons danS un journal U chose est 
lement excentrique que, ai elle eat vraie, fl 
fendrait brûler let cerceaux : : . |iC .. , (

Un de ces derniers soi», à Battie-Croek, 
Michigan, deux mras*»u« et «n* dame fa, 
fléau bnatique de l’extension dnjopoo * cer- 
ceaux) se rendaient a«x chars qpi vont à 
Chicago, Un dea messieurs etra dame priera^ 
des billets complets, tandis que leur compagnon 
ne payait que pour ae rendre à te première 
station. A certains signes, le conducteur • uem» 
prit que le trio av^ût l’intentiop fie feire voya
ger un dos siens, gratis ou dg moins, à peu 
près. En arrvanf à Auguste, U monsieur n* 
sortit pas du train, ; en le obentel <pt q». te 
trouva caché dans le mien des dames O# l’aa 
fit sortir et il lui fiât enjoi ni de quitter j» çqiiTuL 
à la station suivante, mi» en en^wAJfe 
dieperut euoorç. Après une tongue e* miuu, 
tieuse perquisition, A laquelle oflqqw è’JntArW 
■rit, on conclut qu’U s’etalt éte«cà)>on^tti4fi 
pendant qu’il était en marche, pn ne fa 
e upsit plgs de celte pflhire, quand u* 
rieur s’asseyant près de 1a dame w» * 
dimensions, suggéra l’idée q«« .ta* «fwrao* 
devaient caeher un tajfrièrtvflo , 
une lumière, ou vit quatre
jupons ; raiaooueblement, 
une seule prasonne, on pria.«M*',•* W

mwm i.mj



'««Mum A-, .tiMi&'-i*-'

JiFi.

krei PN fo 9l «prie quelque hésitation et 
e»(itoMwi tOgmeeagerperdu. >t*

,b Slâ*VUt*m- ( /efr-ual * FJlUnoù.)
- OPINION DE LA PRESSE.

La Pbogkd. — Sous ce titre, rient de pa 
nitre à Ottawa, Haut-Canada, un journal ré
digé en français, dont nous avons reçu le pre
mier numéro^ Noua saluons avec plaisir l'appa
rition d’un journal français dans ce Haut-Ca- 
hadà, qua PAnglo-saxonimc pi étendait accapa
rer tobt entier. Ce journal sera d’autant plus 
utile qu’il ae pose en défenseur des principes 
qui ont lait jusqu’à présent la force et la gloire 

idee populations franco cqpadiennes. “ Le Ca
nadien, dit-il 1 chérit trois choses par dessus 
tout k reste : sa religion, sa langue et son 
J»»?*" Cette phrase vaut à elle seule un long 
prospectus. Aussi est-ce bien cordialement que 
nous (Usons des vœux pour k succès de notre 
—m— confrère, en tuL-souhaitant que son 
titre tous les rapports une réalité.

{Propagateur Catholique.)
* HurrWle fratricide.—Les journaux de
Détroit nous apportent les détails d’un meur
tre affreux qui s’est commis mercredi dernier* 
Erin—vlKsgU rittté. à qeânse mUles'unv iron de 
dette ville.—La victime est une jeûna filk rie 
quinse à seise ans, el see deux assassins sont 
ses frétai’1 Ils se àomment Dyon, et on les 
dit Français. Hâtions-nous d’ajouter, pour at
ténuer s’iLeit possible l'horreur des détails qui 

vont suive, que d’arts tous ks renseigne- 
men^ .à Jq. justice, et /k «W iDéme
des médecins, ces malheureux ont conçu et ac
compli leur épouvantable projet dens un 
moment de délire. Maintenant même, ils n’ont 
pesmeouvr*l’msgpdekur raison. , ,

Densîa nuit de fhereèedi â jeudi, vers^une 
heure, les deux frères Dyon arrivaient devant 
la maison d’un de leurs amis, située à trois 
OU quatre milles 3é leur propre demeure. 
Tout le monde ’ donnait, et Héteiutent4 frapper 
longtempts à la porte avant qu’on vint kur 
ouvrjr. Le maître de k maison fut tout/ étonné

-fndide flrtrouver en présence de deux Individus 
»t uus ot ai agités qu’il ne

direntsœur,

Duhamel, de la Citl d’Ottawa $ M. Onézime 
Jacques Boucher, de Lothbinière, incorporé ad- 
Diocèse de Bytown ; M. Camille tiay, du Dio
cèse de Qap, France. .

A reçu le Saint Ordre de k Prêtrise, le Rév. 
M. Bertrand, du même.Diocèsç de Gap, Franc» 
incorporé à Bytown. Le Rév. M. Bertrand 
remplace M. Laurier à k cure de La Pèche.

— Nous avons eu le plaisir d’assister mer
credi soir, 80 Juin, à k distribution des prix 
et à une représentation dramatique au Collège 
St Joseph de cette ville. Nous ne pouvons en 
parler au long nous-mê.ne, vu qu’une personne 
présente nous communique un bien joli article 
au sqjet de cette magnifique occasion. Ainsi 
donc, au prochain numéro, avec quelques li
gnes sur k Confirmation, qui a eu lieu jeudi, 
premier juillet dans k Cathédrale de Bytown.

flUavellm de Teromte.
Une aapfia longue discussion, au sujet des

écoles séparées, et des aifidres de routine, ont
occupé k plus grande partie du temps de k 
Chambre ces jours derniers. Bien non plus de 
bien important de ce cfité.

i pourra 
> Obéra-

LLETlN AGRICOLE. 
Touhtfyufoalks qui bous arrivent de k 

campagkfljfcfiDlee plue satisfaisantes. Lee der
niers jours de beau temps, ajkès k pluie, ont 
donné une grande vigueur iyx céréales. Les 
prairies ont une magnifique apparence, «à on 
espère que la msémaiéiir*. abondante et aura -

icitation d'un grand nombre d'amie et autres, 
est venu s'établir ici pour y exercer son art. On 
pourra S’adresser à lui, * son domicile, rue 8u 
vis-à-vis Ottawa Hfttel, où il y a de bonnes écu
ries pour les animaux malades que Ton voudra 
bien confier à ses soins.

Consultation gratuite aux persobe es qui achète
ront des remèdes chez lui.

M. Feniou sort de l'école de Médecine vété
rinaire de Paris la meilleure et k plus célèbre 
monde : Il y a reçu des diplômée que Ton 
examiner. Ses conditions seront des plus 
les.

Ottawa, n Mai, 1868:
CERTIFICATS.

De L. H. Holton. Kcr, ex-Membre du 
Parlement pour k cite de Montréal 
“ Je certifie que M. Eugène Feniou, Médecin 
vétérinaire a guéri un de toes chevaux d'une 
maladie qui paraissaitincurable: j’ai confiance 
en son habileté professionnelle."

L. H. Holton.
Montréal, 18 Mal, 1888.
De Louis Pkmondon, jr., marchand de 

Montréal
“Je soussigné, certifie que M. Eugène Feni

ou, médecin vétérinaire, a dans le mois «le Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme,
( ring bone ) après les eflorts inutiles de- 
pluaieure autre* hommes de l’art.

Louk Pkmondon. 
Montréal, 18 Mai, 1868.
M. Joseph Bçeudouin aussi de Montréal dit:

• ‘ ’ • ».^rt Feniou a opéré sur une 
tammrév poitrine de moi cheval qu'il a 
guéri radicalement eu 86 jours.
Ottawa, 27 H-i.,1868,

«W *» ■ -V» m 4»
Ciiitàtta
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lieu d'assez bonne heure. Les farines abondent AttGIltioil ! AttGIltioU ^ 
sur nos marchés, et les grains et produite agrii - ' T \ï _ • | if • i> ’ I
coles de toute espèce sont * un prix raison
nable.
Prix du Marche de la CÏtè cTOt-*

UUMeJkA Juillet 1S58.

Prorimlls Agricoles.

voua de

presque 
les reconnût

— Noua venons de tu or notre
jiri
P°UT^WY« ÂtùHjv
mander un asile pMjfir ....
bous kissez entrer; k police est sur nos pas.

L’ami ne pi#*; nullement fol * cet étrange 
discoure, etn .iœ grùtdcvepua fous subitement
Après les avoir imtolé^ dàn» un. chambre, il
chargea un domestique de lés surveiller de oignons, par 
prè< et alla as répudier. Au matin, Il eerou-- pommes, < 
«Ht de bonne heure, en compagnie de plusieurs 
jierebBuea vers 1a maison habitée par les deux 
frères. Arrivé à quelques pas de k ferme, il 
trouva sur le bord du chemin une charrette 

d’une mare de sang. Dana cette 
<#*Se. étirt k corps de k pauvre jeune 

See meurtriers l’avaient horriblementfine.___-
mutilée ; rile avait k-ventre ouvert, les bras et 
lee jambes séparés du corps ; « fignre h’était 
plu. reconnaissable, tant elle avait été lacérée

da«e«ps de couteau.
« Quand les visiteurs entrèrent dans la maison, 

trouvèrent à chaque paâ les tracés de k 
lutte affreuse qui devait avoir eu lieu entre k
l|| t|____*__  aasamiM: ici des cheveux ar-
mchès, 1* du sang, plus loin une arme qurioon- 
qùg, un roeubk brisk ..

î>a frères Dyon ont immédiatement été 
arrêtés et emprisonnés. Comme nous l'avons 
dit plus haut, tout porte à croire qu’ik sont 
frappée d’aliénation mentale. Mais ou se perd 
en conjectures sur lee causes qui ont pu pro
duire simultanément, dies deux individus, cette 
folié fiirieuae. Lee recherches de l’autorité et 
des médeeina chargés par elle de soigner kl 
prisonniers, feront peut-être découvrir lo mot 
de ço, lugubre mystère.—Courrier dm Etate-
Un*

Nouvelles,
La Rév. P. J. Tabaret, Supérieur du Collège 

Bt Joseph de Bytown, est parti le premier 
juillet pour Québec, ou ü s’eml«arquera sa 
feedL sur k Xtooa Section, pour l’Europe. Le 
but de ce voyage eat dans l'Intérêt du Collège.

Diocèst. aooorapegne le P. Tabaret en Europe.
Lee meilleure, rep** «WW lefl
plue sine ères accompagnent ces Measieurs, 
dont le/ftpv eat ippu* pour kte* de sep

iCinmnelmSi Juin,dans W- 
l* i|vJoe<phl»k CH té d’èt- 

^ Jriqii de Bytown, 
t ddriealf, M. Jemq* Thomas

; L. ffI -T'A*

Farine, première qualité.
deuxième do.

Blé d’automne.
du printemps.

Farine d'avoine, 200 Ibe. 
Seigle, 66 Ibs.
Orge, 48 lbe.
Avoine, 84 lbs.
Fèves, parminoL 
Maïs, do.
Patates, do.
Foin, par tonneau.
Paille, do.

minet 
do.

Beurre frais, par lba.
salé, _ do.

Œufs, k douzaine.
Viemdee.

$ 4 76 I 
4 25

80 
80 

6 60 
4Q
94
se 

«V 1 60 
80 
40 

» 00 
4 00 
1 60 

70 
14 
II

. 1»

Bœuf, k lb.- 
Lard, do.
Veau, do. 
Mouton, do. 
Saucisse, do. 
Jambons, do. 
Poukta, le couple.

10
JO
10
18
16
18
80

6 00 
4 60 

90 
82 
00 

j 60
1 «0

«te
00
65
00

10 00 
6 00
2 60 

80 
00 
00 
19

* 12 
12 
00 
13 
00 
00 
00

BELIVEAU ET COMTE.

arrivé

ap d expérience et d'habileté, i 
itique dans son ait, a eu l’avsL
ir dea plue hautes autorités______ „ _
noignages les plus flatteurs de l'exealleiioo de

iL1 ®*Sçde- Tout ee qui peut tendre à donner
tie 1 élégance aux mouvements et à développer 
lea formes physiques par de judicieux exercices 
aux entente et aux jeunes 
point négligé. IL Primer ___ 
d’Angleterre, oè fia enseigné à I 
partie de k société ai bien e 
et Fils. Toutes les denses de i 
que ’‘Reich’s Quadrille" et I 
tishe" etc., seront introduit» 
fois, enoe paya 

Pour les Conditions on |
M. L FECHT, à son 

Ottawa, 80 Mai, 1888.

BRANCHE DU CANADA.

Assurance sur is Vie,
DE ALBERT * TIMES,

Etablie a Londres, 8» 1888.
UiireAu : Place Waremoo, 11, Fini Mât*.

KINGSTON, (H.-C.) - Bureau principal i 
rue Clarence. ,

OTTAWA. — Bureeu : I k 
Vaa Fblsoh A Cte., rue I

Le (knattant ayant été i 
InOeteuagm»
assurer k vie.

Cette Compagnie, établie sur des 
et adentiSeuea . mérite k

•N, agent

r

Xil
Ottawa, 17 Juih I860.

_ . pub- 
vicnnent d’ouvrirOnt l’ijonneur de pouvoir annoncer au 

1 e de k cité d’Ottawa qu’ils viennent «T 
dans la maison de Mde, Foster et.ci 4*1 

pée per N. H. Muller, rue Sussex, un 
ment de marchandises et épiceries.

Ils tiendront constamment un assortiment des 
plus complets de marchandises sèches choisies et 
un fonds d'épicerie» pour l'usage des familles : k 
tout de qualité supérieure.

M. Béliveau et Comte espèrent que, par k 
ponctualité et l’attention q* ils mettront à servir 
leurs pratiques et la modicité d i leurs prix, ils mé
riteront une part de l’enoouragement du public. 

Ottawa, 27 Mai, 1868. , lm.,

MABBiseï pi»**?'
RUB SUSSEX.

A l'honneur d’informer ses amis et le public 
qu’il continue * recevoir des commandes pour 
habits de toute espèce. Tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques de l’encouragement qu'il 
en a reçu, il espère toqjoursltaié donne» satis
faction dans ce qui lui sera confié comme tail
leur. • iff *

L’assortiment de see drepi consiste en: 
Draps fins assortis; Tweeds en grande variété ; 

Vesting, Satin et assorti, Ac , Ac.
Toutes commandes exécutées dans le plus 

court délai, aux prix lee plus raisonnables et 
avec une élégance et un goût qui ne pourront 
être surpasses.

Ottawa, 10 Juin, 1668.

Nouvelles d’Europe. 
î : i. i < * * -v —-
VAnglo Staon noue apporte lee dernières 

nouvelles d’Eurofe qui, pour noue, ne sont 
point d'un intérêt nuyeur. Seulement, on dit 
que les armements qui ee font en France, sont 
destinés * prendjre une attitude flère et formi
dable vis-à-vis de l’Autriche.

MSB*161 les Annonces.

m
BUREAUM8 t mas

De k Couronne.
Tobonto, 88 juin 1868. 

AVIS est par le présent donné qu’il a plu à 
son Excellence k Gouverneur-Général nom- 

George M. Jadaou, Kcaier, d^Okwn- 
Agent pour k vente dea Twrw pabHqu* 

! les Towahipe d’Aldflrid, Bristol Okren- 
lawood, Clapbam,

«de Pentiac, B. C.

A N N O N O B S': 

MEDECIN VETERINAIRE.
d’informerN. îueres rnnoe a l1—-- .

publie de rette vflfo ri dés eavlreps, qu1 è k W

rnmlm
Rue YdrtfBiSBÊVmê:

Repos à toute hernie du jour : k Lmtch depth 
11 heure. Ai M. juequ’à 8 P. M. Les meti- 

leurs vins et Mqhéuri de toute espèce importée 
directement d’Europe : aussi an choix d’eaeeBeate 
cigares de k Havane Ae.

La table aère non sewn ment peervbe de toàl 
ee qde k ealaea pourra offrir de redietatti '

jBTOI
De
ir »b BdfflMrarsfBoa* i «

T e soussigné 
-â-dqtite daaesa 
tion qui portera 
son établissement 1 
passé, la teveur du 
sieura de k ville.

Ottawa, 8 Juin, 1868.

De Diligences
MNTÜS

WÜM ^ jXVQaSBffilB»

Le soussigné a l’honneur d’informer k pu
blic , qu’il a établi une ligne de DILIGENCES 
entre .eetto ville et Àyhner. Ses OMNIBUS 
partent d’Ottawa tous lea Lundis, Mercredi* ^Vendredis, àl’attivée du premfcr train du 
chemin de for de Prescott, et les Mardis, Jeu
dis et Vendredis à 6 heures du matin. Arrivant 
à Aylmer pour le départ des Bateaux à va
peur qui voyagent en haut de ce poste, ils re- 

artent pour Ottawa immédiatement apres 
. arrivée du steamer Emerald, tous les trois 
jours dernièrement mentionés. _

Pour plus ample* renseignements on aa- 
dressera au bureau dea DILIGENCBS, rue 
Sussex, près k CaHiédrek.

Un magnifique OMNIBUS voyagera tone lea 
jours entre V Union Hôtel, Ottawa-Central et 
la Gare én Chemin de for et le quai du vapeur 
Phénix, pour y transporter lee passagers peur 
les départs et ko irritées. 1

On tient aussi des Cheveux de louage et dea 
voitures commodes.

On porte k plus stricte attention aux voya
geurs. Lea prix sont des plus faciles.

hfill J. BRÀUOtfAMP.r 
Ottawa, 10 Juin, 1868.

M HENRY H. PALMER a l’honneur d’an- 
e noncer au public«kqette ville qu’il e

Dense et du 
Lee heure*

i MARDI et MKRORB- 
léfi ayant requis been

BROWN.

Mde «AReTV^
MODISTE DE NEW-YORK Et 1)S PABtik

MDE. HARE a l’homieer d’efiHraeepteé Ma
cères remercimenta aux Dames d’Otlaware 

dea environ» de 1’encoure—"»—* «•■’■a-» —* 
roule lui donner et eOe ! 
le lui continuer. En même 
de leur apprendre qu’elle vie

et d’aftidos dé dernier |
Chapeaux de crêpe blanc ; .

.< a Uks, vert Ÿt bke :
Tiasu» de teute» Çwleure; t> *1

~ lecan de qhaltté supérieure |
Paille» de ris ; _

Pailles degoàt et aqlee

d» demi |

«O

et

en rubene et vetoaie. 5 . ,
De» robe» d’en&nt ed grande variété. , _ . 
Soue-vêtements de Demee et kemodeedeThite

Ottawa, 8 Juin, 1868,

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN DK

O’NEIL ET PLtJNEBT. >
LB PLUS 8PLBSMD1 AfiBCWUOBiT VAM> 

TICLKS DB GOÛT DE reunaare Nj.
D'ÉTÉ TElfl 1

_ Eltén
♦

ChÉlm,»-

Chapeaux de Dames, 
• de T

A.
HJ/i

Chaque *r*>k wt merqué éa « 
Ottawa, I» Mai, l«8l.

\Y



Imprimerie- :
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PROCfKWS
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tfluSti'l »ti «Bliv tinl
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Carta* d’adreme,
• Carte* funéraires, 

Carte* d’invitmioi

g, K/ B* Mill) Hi.' B«
CMrwrgtee et Ae«w*<CMeaF«

BtÊatrsszx.

Ottawa, îO Mal# 1869. \r

ÿ'/t/y

: " .................
--*««**** *883U&* »P.

*N

KWt 6 
u»l w*
eb*.writes $'
11!
i»qct !.i*4
SwiîiaXà
eigty *h1 i
ê>rhrw
ti*su3

ON SB CHARGE, A LltPHlMBRIK du 
Paonnes, d'exécuter, dan* tedwetors goéta

toute cepe ce d'ouvrage», tel» que . , . j
Carte» de Visite,

.■«ait

Billets promfa

Circula ire*.
*"*388r

Diane» d'avocat. 
Pamphlet», . 

orts etc, etc.
Toute commande Sera exécutée avec le plus 

grand soin, ponctualité et aux pris le* plu» marié 
ré». Le matériel de 1 Imprimerie étant neuf et 
bien choisi les ouvrages qui sortiront de Peteier 
seront garantie pour donner te plue entière sati»- 
thetlon. '•1

Ottawa, 80 Mai, 1866. nd.

Adresses d’Affcires.
SOUTH Annonce pro/euionneUe swta 

TROIS LIGUES lentement, paraîtra da 
[ qne JViawAo pour |3 par année.

9*4 C.de BRAVBIBi-

•1 »;» I *wâweis« v .
Cfclrmrgtemet ai-

AcmscMW,, i
.RUE YORK.

Ottawa, SO Mai, 1858.

os *M*d *•»!» If1
aefr sîntaüttoa a.

S App^ftêftiâïU à J. D/Hobillard, EcfV y'
11! y j|A y^ND.REO.ry.vA L OU B R

a JL* *V da
I leurre.

«teq$;
.îtiui •*! .tt :'t 
fià.'voqmi »oéq»

O’ Moulin À1 
« Chaufferie il 
1 Maiton de la Municipalité. 
8 Maison du Meute,,

Potasserie.
Grange de 40 pieds sur 80.

( à environ d«£

dleWs^Sitfct

H se fait beaucoup de 
"S, et les scie

ries déjà établies et que la nature des fiées per
met d’y ériger devront être une source de gronde 
revenus pour les exploitateurs de flïidéstrk.

CINQUANTE àènt Un état de seltore. DEUX 
magniSqees MOULINS sut bâti» sur le Bhrlére : 
un A Farine ayant trois moelange», une pour IV 
veine et deux pour le blé,: deux bluteaux de h 
meilleure toOpi. l’autre A Scie.

11 y a A part de ces Moulins, une chaufferie A l’a
voine, un Maasshi (k seul qui soit éttbli au centre 
do trois Téwnshipjj ; une superbe Potasserie ; 
6<le Maisu pour k Conseil et la Cotir de Justice ;

reteJ^te? ltop0,<1 4 dee «citions, de. plus 
PoBr Plu» ««Pie» détails et Infor- 

matius s'adresser au propriétaire gousai,
Ottawa Mai, °- R0WLL

J. B- C. MARSAN.
Avocat.

Bureau, au-dtatué de Magasin de J. Auntond. 

■te *#WBAU, OTTAWA.
Ottawa, 20 Mai, 1888.

MMmm wâïi^Ssr/». ~
* Boulanger.

rue st. Patrick

T

UHHIIIIIim iQUEBEC house,I- «-gSK"
ppln des Bues Sussex et St. Patrice; Basse-Ville. 

Ottawa* 20 Mal, 1868.
ruàsussex, com deolarence.

CW.

Ottawa, 1
RUÉ MURRAY.

I Mai, 1868.
SlMF -OADXBIlA informe le public qu’il ! 

Ivl» vient d’ouvrir see Bétel au lieu ci 
Fy ÉWV«*tA**iroellement j 
F» choisies, et sa table sera 

i marché pourra offrir d’ex- 
oût —

1866. ■;■•! •■ ? »

GEORGE WALL1XGFORD,
BOUCHEE-

Etal, Rue Et. Patrice.
Ottawa, 20 Mai, 1888.

MMTIEMH» EdDWeæ,

- BUE DE L’EGLISE

SJ. B. lPALBAnV.
Ottawa, 20 Mai, 1858.

’StiÜE,

i âjxru . JUÉ K

JCm, Saint Patriot,

rai raei .W MnmaiEBi.1

Pierre IiUriviené,
Forgeron,

Ottawm 20 Mai, 1888.

i (ttappujnnsudmet dee étran- 
11a semaine du au. mois.

éW.»?T"»cr-"nunrvtr munmw’-fi rr ■••'ttI1.-

RtiTRrffodHtitiae

TTAIWRT,
■i”— -re* mdammiMmm 

CUrSNler, Vellnrler, Eta.
RUE MURRA Y.

Ottawa, 20 Mai, 1868.
T-----1 *■*'"<<----- —-------- 1-

IWBOtaE CNAHPAtmC. ’

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1868,

EUSTACHE small.

lifts h mi tu i

Ming»
ü lé putAVrluti feéordé pen- 

tAfftal âumtarue Sussex, a 
pwta UN 

_ I quelque 
l IMtaMbipétit doûtettlt 

, lÿoutA un superbe

▲TIE.

LB JOURNAL UTRE UNION* so publie
enlangue Anglaise, tous les mercredis, par 

E.E. OVGNNOH BT CIE., dans les bAtiàés Gor
don, Sue Suseex, BssskOei V “Unisa" A la 
circulation la pte étuiidue de toes lee journaux 
qui sont publiés A Ottawa: le format en est gr»n<l

RUE MURRAY. 
Ottawa, 20 mai, 1868,

--y-r?,*;"' ■

____,_____ , . at en est gran
l’imprêation pica soignée. Les MadsMUi* Ca- 
Hem et les industriels de la ville et de la cam- 

pagne trouveront bon comte eu y annonçant.
; Le tarif dee «mènes» set l’eodinelre des an

Diahtietion
- D$ j. . .

Ottawa,!*1

ah ut: q»iD
pratiques et tous 

de recevoir ch ex lui
LAPORTE,

-. Le tarif ées amènes» est l’ecdmeàre des antres 
feuilles. L’abonnement est 18 par année d’avance; 
PHi8,Al»fi“<le4>pwie.

Ottawa, 20 Mal, 1868.

Vtial Fatenaude,
mm»'

J. C. Lœveqye,
tue Saint;. Patrice,

*ÿv;,;v, -ÆVdJaV******. 

Ottawa, loju

Ottawa, 10 Juin, 1858-

iPmrWtà ah

K

T B Soussigné, successeur de la. ci-devant 
1a Société Jtobillani e| Travennr, offre ses 
plus sincères remereiments pour l’encourage
ment libéral qu’il a reçu depuis qu’il continue 
seul daû» le: eommeroe, et en même temps il 
informé respectueusement see nombreux amis 
et!* JtaMfemgtiJnlqnhttMA toujours son 
Itmmta Al’ancienne place occupée par BeM- 
1 ara et Traverèÿ. Voulant faire placé AVassor- 
timent nouveau qui'lui arrive tous les ioum et 
qu’il vêtit eompMtar au pim tdt, il » réduit, au 
prix coûtant, tout son fonds de Magasid. M. 
Robi"—1 —------------■ * *

- Iieiwrâ.11 ; * 

PERRUQUIER.

obülard fait un nouvel appel A ——
tes ; ils auront toujours miéoh de ac _____

i de l’encourager et aucune peine ni attention ne
Stiére'sîSSfitf*<Ji dc knr 4omm 1» Plus

... •;#
Ottawa. 20 Mai, 1861.

FMIC8U1IIAIIL. nu.
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC., 

RUE ST. PATRICE.

fUKilHIUHl
Tient uonstniuKient Jamlwiw, Lard IM* et 

Salé, Saucisse, Lard fumé. Viande» fraîche* etc.
RUE ST. PATRICE.

CONDITIONS
du

Progrès.
B Progrit, journal dévoué àfct intérêts Cha»-

pwtifl . ,...
ralt le SAMEDI de cheque semaine. 

L’abonnement est de 88 par année# paye par
tix moii et (f avance

Ceux qui Voudront dkeem 
donner avis un Mois avant Tel 
tre d’Abonnement.

iuer devront en 
du
irt

Tarif des Annsnm.
Six lignes ou moins, 1ère insertion, 60 cenU. 
Pour chaque insertion subséquente H do 
Dix lignes ou moins, 1ère iniertion, 16 -de :»
Poufi"’our chaque insertion subséquente gjufc, 

Annonces au-dessus de 10 lignes, pour la psèr 
niére insertion B cents par Hgnè et 2 cts. partgMRr^HBE|j^PI|BE

ligne, pour chaque Insertion»
Il sera fait une déduction 

annonces de longue durée.
Les annonces dc Naissances, Mariages ét Décé» 

seront Insérées au prix uniforme ae 26 tiéMI 
payables d'avance, et ko avis qui seront envoyée 
A ce Bureau devront être acoomengèSs de tan 
cent, si-non ils ne seront pas publiée.

Lé* lettres d’aflUre» on antrêT, edi 
dances etc., devront être sdemééoSè »*1
du J°i
^ Le# lettres non-payiet ne wroptpa* retirée* dd 

BüMAU,!, Rsm Sussex, Bassani*, 03

OttowiL’fltitt'

FAVLDUMAF,


